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Note du minißere de Danemarck ajoutée au mémoire précédcnt.
' S. M. m'a ordonné d'ajouter à l'expofé él-joint des argumen et nImtifs de la Ru.HUie les éonfidérations- fuivan.es. Elle eft fûre, *què les courgaugufes, dont elle ambitiônne h pa-ticuliérement l'amitié. les pefci-rnt daiisleur fageffe: elle en également .perfuadée, . qu'elles s'arréteront au point devue, dans lequel on le -leur prélente; et:faconfiance, n'a .point de borns.S. M. auroit .,vivement-défiré, que l'impéiatrice. eût adopté lefJatus qua.

abfolu: elle fouhaite aauellement-,- que fon'réfus ne. foit pàs une barriere,décifive à l'ouvrage falutaire de laipaix. -Le défir:d:avancer. celle-ci; c'efh confidération fupérieurei- elle abforbei tàutes:les autres. Lé moment-dé
.cif eft arrivé: il faut fe rapprocher ou s'éloigner pour jamaisi Il n'appar.tient pas:au Danemarck; de pefei les 'argumens réciproques, bien . mois
encore de los juger. Elle s'arrête:aux motifsb qui.ont amené.la:crife aRuel..
le; elle refpeie avec imnartialité le délir des uns-de' procurer:une paix gé-
nérale, et la crainte de l'impératrice de déroger- à fon-indépendance, et fur.
tout dc perdrel'amouret la confiancede fanatiôn, qui doit ùi être.pis chere-
que fa gloire. - S. M. le:feit forteinent, qu'il feioit inutileret déPlté -à de-
inander ou à propofer, .que 1'une ou l'autre: des pùiffancès ýoppofées:.fit la.
premiere démarche -pourfe. rapprocher: c'eft elle, qui sten .chargei-; ellemenageraà cet-égard parfaitement lajufle délicateffT des paries-celleci ne
fera jamais compromile, jamais offènfée:: c'eft dans-le Tfein deI'ainitié&que
chaqueiidée repofera,:jilquàce qu'elle aura eu le:fuccès défré.-:6 .don-
ne.et engage à cet égardceI qu'elle a-de -lus cher, fa paroleet Sfoà honmieu'i

"Il eft évident, que l'interpofition des cours alliées àeu déjl f-p sgii-
effet: elle a.obténu la paix du côté de l'empereur;ell.a fuvé:les-poffeffi-
ans des Turcs en Europe çlle a -ni ds bories aux.prétentions dlau 1ilez.
.tachéeà.fes fuccès. La Porte'a donc déja les plus grands inotifsd'unere-

cgunoiffence éternelle îur: fes.gênies.tutélaires:. elle leur dci tout;, et cle.
n:a certainement pas le droit:d'exigerdavantage, et de lo o.ir.quefes amis
brifenttousies liens avec la Ruflie, .pourn'cnformer qu avec elle aux dé--
!ers ,de-. tous les autres. . il e( également évident ouOczakow, dans-la,
polTefion -des Turcs et fortifié, eRj lus dangreu la Ruffie gu ln I
utile a la P>rte-Ottomane. La bafè de tous les.procédés d' toutes les é
narclhe qui ont eu lieu jufqu'à prélent,. e4 Ï ir que paix i.it t
da'u n m ere qui laiffe fubfiRer une balance isceparts de I rope,-
ctquelle foit .alfermri:par la fuite.

I& 1l appartient à- è: -plan d-é.carter tout ce qui.pourroitfaciliter; 4ux uns ,t
aux autresde-recommencei la guerre, au momeàcntreque des forces
feroint réparées. Il faut s!il eft poffible, qu'il)ekie une .nouvclIë fron-
tiere, qui ne contienne rien:qui foit.1ropre a, dévenir une.inurentjlavo-
rable à des:plans offenfifs. .11 paraît donc à . -M qu'il e-poßi.blede pr.o:
pof"erux :com's àlliées lefatus 'qùo!lixnité' -auqùçl.l.'impérat trweparoîtavi
conlenti d'avànce¿ que la Rufie.:gards Oczêkpy ,et. onterritir;e.:juhjq'aui
Duieffer, pourvu que les fortifications de. cette place foient abfolum'çn a-
fées, peut-être fbus la condition de ne jamais les relever.;. peut-être d'y ajopu
ter celle de ne -point établir des colonies militaires dans tous ce pays, peut-

êtrC


